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Cité des Arts n° 75 - septembre 2024

Quelle est la ligne artistique de cette 
édition de Constellations ? 
Elle se déroule sur cinq jours. Le festival 
s’inscrit dans une identité côtière, en lien 
avec la Méditerranée, et explore en quoi 
ce cadre unique influence les manières de 
vivre, d’habiter et comment cette topogra-
phie façonne nos expressions. Le dimanche, 
nous organisons une session littorale inti-
tulée "Bancs de sable", avec des discussions 
animées par des personnalités – sportifs, 
militants, chercheurs, artistes – autour des 
relations entretenues avec notre littoral. 
Sera présente, notamment, Flora Artzner 
Championne du monde de "wingfoil", qui 
a l’écologie chevillée au corps et tente de 
secouer le monde du sport en proposant 
des compétitions plus sobres. Constella-
tions a dans son ADN une forte conscience 
écologique. Nous voulons faire bouger les 
consciences, les esprits et les corps, au sens 
propre comme au figuré. D’ailleurs chaque 
soirée se termine par des DJ sets ou des 
concerts, avec un focus sur les musiques 
électroniques contemporaines d’Afrique 
et de ces diasporas. Nous accueillons le 
samedi Fulu Miziki, mot à mot "musique 
des poubelles", un groupe de Kinshasa avec 
une musique afro-disco post-soukouss 
explosive. Et en clôture le dimanche, nous 
aurons le premier concert d’une formation 
qui va beaucoup faire parler d’elle Article 15, 
un duo de l’incroyable chanteur afro-elec-
tro-punk Lova Lova accompagné du com-
positeur Théo Levaufre. L’ Afrique danse le 
futur comme l’avait prédit Miles Davis.

Quels lieux vont accueillir cette program-
mation variée ?
Nous serons dans plusieurs lieux emblé-
matiques. À Toulon, ce sera au Cinéma Le 
Royal, à la microbrasserie La Scélérate, 
en co-réalisation avec la librairie Contre-
bandes, et bien sûr à la Tour Royale, le lieu 

historique du festival, son vaisseau amiral 
qui pendant deux jours alternera sur les 
trois scènes coté jardins et coté mer. Le 
Liberté est à nos côtés, partenaire loyal 
qui permet un déploiement des pièces 
chorégraphiques au plus près des préci-
sions et des nuances dans l’écrin des deux 
salles. En grande salle, c’est le chorégraphe 
nantais Louis Barreau, qui nous envoûtera 
avec les cantates de Bach en tissant un 
riche entrelacs de musique incarnée dans 
l’espace et le temps et dans la petite salle, 
c’est le retour de la chorégraphe suédoise 
Alma Söderberg actuellement artiste 
associée à la compagnie de danse contem-
poraine Cullberg, qui unit rythme, voix et 
mouvement. La musicalité sera le fil rouge 
ce cette soirée qui se poursuivra par un Dj 
set de Sabb, charismatique et énergique 
musicienne, qui explore les styles afro-dias-
poriques. Nous retournons cette année à 
Hyères, à la Collégiale Saint-Paul, au Lavoir 
et au Café Vola. L’attachement du festival 
à produire un geste situé est primordial. Là, 
nous avons créé un solo pour la Collégiale 
et sa collection unique d’ ex-voto.
 
Qu'est-ce qui caractérise les artistes invi-
tés cette année ? 
Ils partagent une réflexion sur notre 
monde, qu’ils considèrent en crise et en be-
soin de transformation. Il y a un courant de 
pensées que l’on pourrait regrouper autour 
de l’écosophie : en quelques mots l’idée 
que l’humain n’est qu’une partie d’un tout. 
Qu’il est important de relier les implications 
des situations écologiques, politiques, 
économiques, institutionnelles, psychiques, 
subjectives, technologiques qui réagissent 
les unes sur les autres. Par exemple la 
chorégraphe belge Louise Vanneste  relie 
danse et phénomènes géologiques, nous 
rappelant notre dépendance à nos milieux. 
Rachid Ouramdane, directeur du Théâtre 

national de Chaillot, présentera "Le Secret 
des Oiseaux" (pièce jeune public), et "Dans 
le noir, on voit mieux", deux solos fascinants 
de la danseuse lituanienne Lora Juodkaite 
où résonne l’attention à la pluralité des 
mondes. Dans ce dernier spectacle, ils ont 
travaillé avec une chaman, et explorent 
une forme de transe qui met en relation les 
mondes visibles et invisibles.
 
Peux-tu nous parler des formats inédits et 
des autres temps forts du festival ? 
Parmi les nouveautés, nous proposons "1h 
avec", un format d’échange qu’inaugurera 
Hervé Mazurel, historien des sensibilités à 
la microbrasserie La Scélérate. À la croisée 
de l’art urbain et contemporain, se jouant 
des cadres, Germain Prévost alias IPIN nous 
propose un dispositif de sculpture scéno-
graphie mou associé à un geste chorégra-
phique. Nous aurons toujours des ateliers 
danse, très appréciés du public avec les 
danseurs de Kubilaï pour préparer les festi-
valiers aux dancefloors. Ne manquez pas les 
deux duos d’Yvan Alexandre et de Vincent 
Dupont et Bernado Montet qui dévoilent 
chacun à leur manière la multiplicité de nos 
mondes corporels. Nous aurons le plaisir de 
re-accueillir les intensités du chorégraphe 
brésilien Calixto Neto et de contester 
les stéréotypes physiques avec Meytal 
Blanaru. Le festival se clôturera  avec les 
passionnantes danses urbaines au féminin 
de Sandrine Lescourant et son quatuor 
Raw, et du duo de krump de Marion Alzieu, 
chorégraphe très prometteuse. Enfin la 
chorégraphe Aina Alegre, du Centre Choré-
graphique de Grenoble, créera trois grandes 
toiles à ciel ouvert, inspirées de Miró, avec 
des pigments bleus sur la dalle Pipady ; une 
expérience dansée et plastique à l’image 
d’un festival résolument engagé et vivace 
auprès des actes d’invention où nos corps 
découvrent de nouvelles latitudes.

Le festival de danse contemporaine incontournable de la rentrée culturelle 
revient pour sa quatorzième édition. Frank, chorégraphe et directeur de la 
compagnie Kubilaï Khan, nous dévoile les enjeux et la programmation de cet 
événement qui mêle danse, écologie, et exploration des identités méditer-
ranéennes, tout en puisant dans les traditions et les innovations artistiques 
du monde entier.

 | DANSE 

Festival Constellations du 18 au 22 septembre à Toulon et Hyères

FRANK MICHELETTI
Météorologie de nos corps dansants.

BAPTÊME DE PLONGÉE
Réservez votre

à l’heure que vous souhaitez dans un cadre idyllique à la

ADULTES & ENFANTS (Réservation obligatoire)

SADIE LO PICCOLO - M0NITRICE DIPLÔMÉE D’ÉTAT - 06 35 28 90 63

plage de La Verne quartier Fabrégas à La Seyne.

50€
ÉQUIPEMENT 

INCLUS
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SPECTACLES / BODY ART

DE TEMPS EN ESPACE
"Qu’est-ce que danser ?", questionne Franck Micheletti, directeur artistique du Festival Constellations, qui se tiendra cette année du 18 au 
22 septembre à Toulon, avec une petite incursion à Hyères. Une interrogation purement rhétorique à laquelle le danseur et chorégraphe de la 
Cie Kubilai Khan Investigations donne une réponse éclairante sur le concept du festival Constellations depuis 14 éditions désormais : "Cela reste 
très ouvert. Ici, les corps dansants se teintent d’implications multiples se laissant traverser par des réalités plurielles". Traditionnellement programmé sur le 
weekend des Journées du Patrimoine, le festival incontournable de la rentrée embarquera à nouveau les spectateurs à travers des lieux histo-
riques de la Métropole varoise non-dédiés à la pratique de la danse. "Les artistes invité·es trouvent des foulées qui nous éloignent des formats établis. 
Constellations dessine un panorama des scènes émergentes tout autant qu’il affirme la continuation des générations précédentes défrichant, elles aussi, de 
nouveaux horizons", poursuit Franck Micheletti. Sur la thématique De temps en espace, danses plurielles, films, concerts, DJ sets, tables rondes, 
émissions de radio et ateliers alimenteront ainsi le public, grâce à des artistes comme la Cie Kubilai Khan Investigations bien sûr, Delphine 
Mothes, Louise Vanneste, Alma Söderberg, Louis Barreau, Meytal Blanaru ou encore Calixto Neto. Eh bien, dansons maintenant ! Pascal Linte

18 au 22 sep, lieux divers, Toulon et Hyères. Rens: kubilai-khan-constellations.com

PRÉLUDE À UNE SAISON DE DÉCOUVERTES
En choisissant Prélude de la Cie Accrorap comme premier spectacle 
de la rentrée, le Théâtre de Grasse donne le ton d’une saison placée 
sous le signe de la virtuosité accessible à tous les publics.  Il y a 35 
ans, Kader Attou fondait la Cie Accrorap afin de donner une nouvelle 
dimension au breakdance. Très rapidement, il perçoit les possibilités 
offertes par ce langage qui ne doit pas se limiter au spectaculaire ; 
en le mêlant à d’autres formes artistiques, il fait émerger, aux côtés 
d’un groupe de danseurs tout aussi passionnés que lui (Eric Mezino, 
Chaouki Saïd, Lionel Frédoc et Mourad Merzouki), des créations in-
novantes qui sont devenues aujourd’hui une véritable spécificité fran-
çaise. Il parcourt le monde des années durant puis se voit confier, en 
2008, la direction du Centre Chorégraphique National de La Rochelle. 
En 2022, une nouvelle aventure débute pour lui en prenant possession 
d’un studio de travail situé à la Friche la Belle de Mai, à Marseille. C’est 
en ce lieu que nait la pièce Prélude, destinée à marquer son installation 
dans le Sud. Fidèle aux principes qui ont marqué son parcours à savoir 
le partage, le dialogue et le croisement des esthétiques, l’une de ses 
premières démarches est de partir à la rencontre des danseurs installés 
sur le territoire. Neuf interprètes le rejoignent ainsi pour la création de 
cette pièce imaginée en deux versions. Lorsqu’elle se joue en extérieur, 
elle permet aux artistes d’aller au plus près à la rencontre du public. 
Dans sa vision théâtrale, tel qu’il sera proposé à Grasse, Prélude devient 
un spectacle d’une grande virtuosité. Sur une musique envoûtante de 
Romain Dubois, les danseurs déploient une énergie phénoménale évo-
luant à l’unisson, tels les battements d’un cœur vibrant. Leurs singula-
rités se fondent pour ne faire qu’un, tout en restant soi. À sa manière, 
Kader Attou interroge le monde afin d’éveiller l’esprit et aiguiser le re-
gard. Prélude à une nouvelle humanité ? Valérie Juan

27 sep, Théâtre de Grasse. Rens: theatredegrasse.com

Longtemps qualifiée de simple divertissement par le grand pu-
blic, la magie a été hissée au rang d'art il y a une vingtaine 
d'années par une bande d'amis désireux de la libérer de ses 

limites formelles. À l'image de ce qu'on appelle aujourd'hui le "nou-
veau cirque", la "magie nouvelle" a aussi fait sa révolution en allant 
puiser dans les différentes fonctions revêtues par la discipline au fil 
de l’histoire, pour devenir une forme artistique autonome.

C'est en 2002 que Clément Debailleul, Raphaël Navarro et Valen-
tine Losseau fondent la Cie 14:20 dédiée à cet art multiple de l'illu-
sion ; artistes rapidement rejoints dans ce mouvement par Yann Frish 
ou Étienne Saglio, aujourd'hui fers de lance de la discipline à l'inter-
national. En 2011, ils en posent les bases dans leur manifeste Pour une 
magie nouvelle, qu'ils définissent comme "un art dont le langage est le 
détournement du réel dans le réel", en lointain écho à l'immense Robert 
Houdin, devenu célèbre sous le nom de Houdini, qui parlait au 19e 
siècle de "magie moderne", considérant que "le magicien est un acteur 
qui joue le rôle de magicien". Très vite, la Cie 14:20 multiplie les collabo-
rations et c'est ainsi qu'on voit alors débarquer sur scène une dan-

seuse capable d'évoluer sur scène… en quasi lévitation : une création 
intitulée Le corps qu'Ingrid Estarque présentera à Draguignan avec 
une autre pièce dénommée La chute, formant un dytique chorégra-
phique poétique qui se joue de la gravité. 

Dans la conception de la Cie 14:20, la magie n'a pas nécessairement 
besoin de magiciens pour exister, elle exprime des idées piochant 
dans les différentes formes artistiques : danse, cirque, théâtre, mu-
sique, vidéo… Dans leurs spectacles, le public abandonne vite l’idée 
de trouver une explication rationnelle, il ne cherche pas à connaître 
"le truc" mais accueille le mystère, se laisse emporter par ses émo-
tions, et renoue avec une part d’enfance. Un peu comme lorsqu'on 
oublie qu'une marionnette est manipulée par un être humain. Les 
techniques d’écriture et de rythme, propres au spectacle vivant, 
jouent alors un rôle fondamental.

Voyage irréel, tours de cartes, ombromanie, objets "monstrueux" ou 
facétieux... La Cie 14:20 a conçu pour cette Soirée Magique, qui ou-
vrira la saison de Théâtres en Dracénie, un programme d'une dizaine 
de créations parmi lesquelles Apesanteur, un numéro de jonglage de 
Rémi Lavesnes où la trajectoire des balles ne respecte pas nécessai-
rement les lois de la physique ! Des lois que compte bien outrepasser 
à son tour la Cie Blizzard Concept qui ouvrira le show avec des mani-
pulations d’objets (La Plume et Opéra pour sèche-cheveux), tandis que 
Philippe Beau clôturera l'événement en domptant l’obscurité avec 
un numéro d’ombres chinoises (L’ombre au piano), accompagné par 
la pianiste Madeleine Cazenave. Autant de créations qui peuvent se 
lire à plusieurs niveaux, à l'instar des contes dont l’histoire, apparem-
ment simple, interroge en profondeur l’être humain… Pascal Linte

27 & 28 sep, Théâtre de l'Esplanade, Draguignan. Rens: 
theatresendracenie.com

Anne Teresa De Keersmaeker s’est d’abord imposée dans l’univers de 
la danse contemporaine avec sa Cie Rosas, puis avec le centre de for-
mation P.A.R.T.S (Performing Arts Research and Training Studios), ins-
tallé à Bruxelles, où elle a contribué à la formation d’artistes tel que Sidi 
Larbi Cherkaoui, Akram Khan ou Noé Soulier. La chorégraphe belge 
se démarque notamment par l’idée de mettre la musique au cœur de 
son processus créatif. Après avoir imaginé une soixantaine de pièces 
chorégraphiques dans lesquelles elle a exploré la plupart des styles 
musicaux, du minimalisme de Steve Reich au classicisme de Bach en 
passant par le jazz, les musiques du monde, et même le silence, elle a 
souhaité pour Exit Above retourner à la source de ce que l’on nomme 
musique populaire. En partant à la recherche de ses racines, elle a croi-
sé le blues. Le travail autour de cette musique forme la trame princi-
pale du spectacle qui se marie à une trame sous-jacente issue de La 
Tempête de Shakespeare. 
Comme très souvent dans ses créations, la musique se joue en direct 
accentuant l’intimité à la fois des danseurs et du public avec la parti-
tion. Elle a fait appel à Meskerem Mees, jeune flamande née en Éthio-
pie qui multiplie les talents, pour imaginer une série de compositions 
inspirées des archives du blues. Sur scène, celle-ci est accompagnée 
du guitariste Carlos Garbin ; ensemble ils évoluent aux côtés des autres 
danseurs. 
Du point de vue chorégraphique, Anne Teresa De Keersmaeker a éga-
lement renoué avec une forme élémentaire de mouvement : la marche. 
Unis dans cette gestuelle fondamentale, les danseurs dessinent des 
rythmes qui font écho à nos vies, portés par la pulsion d’une urgence 
à avancer quelles que soient les tempêtes à traverser. Exit Above est 
comme un regard que l’on jette en arrière pour continuer à aller de 
l’avant. Valérie Juan

3 & 4 oct, Théâtre Anthéa, Antibes. 
Rens: anthea-antibes.fr

Retour aux sources
Alors que marcher semble être l’acte le plus simple au monde, Anne Teresa De Keersmaeker s’en empare pour 
le transformer en une création captivante, Exit Above – After the tempest, à découvrir à Anthéa début octobre.

Marquée par le sceau de "l'étrange", la saison imaginée par Maria Claverie Ricard 
pour Théâtre en Dracénie se verra logiquement inaugurée par une Soirée Magique, 

conçue par la Compagnie 14:20. À découvrir les 27 et 28 septembre prochain.

DE L’ART DE DÉTOURNER LE RÉEL

MAGIE DES IMAGES
Après une première exposition en 2022 au Pôle Culturel Chabran 
sur le thème des sorcières, Svetà Marlier investit en 2024 le hall 
du Théâtre de l'Esplanade avec Une touche de magie. Grande por-
traitiste de modèles vivants, l'artiste niçoise d'adoption prend le 
contre-pied en utilisant l'Intelligence Artificielle. Une manière bien 
à elle de jouer avec "la magie" de ce nouvel instrument… Profitez 
de votre soirée pour découvrir ses travaux !

Prelude © Julie-Cherki

Exit Above © Christophe Raynaud de Lage

Soirée magique © Clement Debailleu
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Ouvert aux publics  - 11 au 24 sept 2024 (1/3)

[VU] Une constellation de talents
24 septembre 2024 /// Les retours (https://ouvertauxpublics.fr/les-retours/)

 (/#facebook)  (/#twitter)  (/#email)  (/#linkedin)  (/#telegram)
Partager (https://www.addtoany.com/
share#url=https%3A%2F%2Fouvertauxpublics.fr%2Fvu-une-constellation-
de-
talents%2F&title=%5BVU%5D%20Une%20constellation%20de%20talents)

5

Évaluation de l'articl
e

Du 18 au 22 septembre, le festival Constellations a embrasé Toulon et Hyères de propositions artistiques
intergénérationnelles et singulières.
Frank Micheletti, grand ordonnateur du festival depuis 14 ans, pose la question « Qu’est-ce-que danser ? » et esquisse une réponse à travers sa propre pratique de
danseur-chorégraphe-Dj, et son festival : « Cela reste très ouvert. Ici, les corps dansant se teintent d’implications multiples se laissant traverser par des réalités plurielles ». Et
s’autorise même cette année à faire deux pas de côté à sa ligne éditoriale axée sur la performance, l’expérimentation, l’émergence de pratiques nouvelles, la découverte.
Dès l’ouverture à Toulon, il invite sur le grand plateau du Liberté la compagnie danse Louis Barreau fondée en 2014 à Nantes qui œuvre au « dialogue structurel entre la
danse et la musique ». Magnifique exemple avec le programme Cantate /1 et Cantate / 2 dansé en duo et en solo  sur les compositions de Bach avec, comme point de
repère tracé au sol, une rosace. Dans un continuum d’élans, de pas coursés, de mouvements métronomiques, de déplacements quasi mathématiques, de tracés sinueux,
Thomas Regnier, Louis Barreau et Marion David éprouvent physiquement et émotionnellement les intensités de la musique. Jusqu’à l’ivresse de la répétition, entre
déclinaisons et contrepoints, dans une complémentarité – pour le duo – malicieuse. Une rigueur formelle qui puise sa source dans le répertoire de Dominique Bagouet ou de
Merce Cunningham pour atteindre une abstraction réjouissante. 
En clôture, Frank Micheletti nous surprend encore avec l’incursion du hip hop. Ici inventif, drôle et sensible écrit par le quartet féminin Kilaï (ci-dessous ©Estelle Chaigne)
nouvellement installé à Marseille, qui raconte dans Raw (https://ouvertauxpublics.fr/vu-a-la-belle-scene-saint-denis-un-programme-2-ouvert-sur-le-monde/) la trajectoire en
zig-zag de quatre jeunes danseuses à la langue bien pendue et à la présence bouleversante. Ashley Beckett, Sonia Ivashenko, Dafne Bianchi et Sandrine Lescourant
s’amusent avec les codes souvent machistes du hip hop (« le game, sa violence, sa beauté pleine d’ironie ») pour en réinventer le vocabulaire. Plus subtil, plus nuancé mais
tout autant efficace et structuré. On rit, on pleure, on admire, et à la fin on danse car « ensemble, on apprend à rebondir ».

[VU] Une constellation de talents https://ouvertauxpublics.fr/vu-une-constellation-de-talents/

1 sur 7 26/09/2024 11:59
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Ouvert aux publics  - 11 au 24 sept 2024 (2/3)

Morceaux choisis au féminin
Intenses, vibrantes, décapantes ou rafraichissantes, les créations au féminin – la majorité de l’affiche 2024 –  laisseront durablement leur empreinte. Au pied de la Tour
royale, balayée par les bourrasques, Aina Alegre (ci-dessous ©Pascale Cholette) a performé pendant plus de deux heures, réinventant une version de Blau créée au musée
de Grenoble en lien avec l’exposition Miro. Une étude dansée ayant pour point de départ la couleur primordiale du peintre, le bleu, à la fois traces, points, seconde peau,
masque, signes sur le corps et au sol. Sur trois grandes toiles et sur la pierre de la dalle Pipady. Une expérience à l’intensité partagée entre l’interprète et le public traversé
par son regard habité, frôlé par son corps frémissant. Comme une longue conversation silencieuse entre elle, la mer et les hommes. Inoubliable.

Sur cette même dalle Pipady, conversant elle aussi avec la mer, Désiré Davids, majestueuse, a livré quelques Fragments de sa vie depuis qu’elle a quitté l’Afrique du sud
pour le littoral provençal. Habitée par un souffle intérieur qui surgit jusque dans le frémissement de ses doigts, de ses paumes offertes au ciel, elle suggère plutôt qu’elle ne
démontre, par frôlements, déhanchements, caresses du visage, pas mesurés. Une manière d’esquisse avant de prendre possession de l’espace, d’en jouer, de l’occuper
pleinement par mouvements saccadés, légères secousses et poings serrés. Une montée en puissance parfaitement soutenue par la musique improvisée de Benoît Bottex,
plus que jamais à l’écoute de ses intentions chorégraphiques.

En avant-première, la danseuse lituanienne Lora Jodkaite a dévoilé Le Secret des oiseaux de Rachid Ouramdane qui fera l’ouverture du focus Lituanie du Théâtre de la
Ville à Paris le 29 septembre. Solo adapté du conte pour enfant Jolie lune et le secret du vent, augmenté d’un second solo sur la transe-vertige contrôlée. Dans le noir on
voit mieux, née de la rencontre entre la danseuse, le chorégraphe et la chamane Céline Dartanian  (voix off),saisit le public sans jamais le lâcher et évite ainsi l’écueil d’un
autocentrisme obsessionnel. Tel un derviche, investie par l’esprit des ancêtres, elle tournoie à l’infini, corps ouvert et corps fermé élancé vers le ciel, visage immuable ou
visage tordu et déformé, elle semble se désintégrer avant de réintégrer son propre corps. L’expérience est sidérante, tout en résistance , en force, en vitesse, en
concentration, qui l’abandonne intacte sur le plateau nu devant un public fasciné. Totalement silencieux.

L’interaction entre le corps et la voix est l’une des constantes du festival Constellations. Sa nouvelle invitation à Alma Söderberg le confirme qui, assise sur une chaise à
proximité du public, forme des mots avec les gestes sur un thème éminemment féminin : la maternité. Sans rien oblitérer de sa violence faite au corps. Sans jamais se
départir d’un humour corrosif. Les sons déraillent, le chant se dérègle, les onomatopées fusent, les bégaiements s’enchainent au cours de cette performance sonore et
visuelle. Comme une langue des signes inédite, totalement personnelle, et pourtant parfaitement intelligible. Exploit physique (la respiration, le maintien, l’expression du
visage), tour de force guttural, son nouveau solo New Old arrache sourires et rictus aux femmes comme aux hommes !

Un festival intergénérationnel
La danseuse et chorégraphe Femke Gyselinck qui a œuvré auprès d’Anne Teresa De Keersmaeker en qualité d’assistante artistique, fusionne en une seule voix la musique
et l’expression physique dans une déclinaison de motifs ciselés. En illustration choisie ou en décalage opportun, elle fait entendre le mouvement du corps et de l’âme sur
les compositions de Palmistry, Gwilym Gold et Hiatus Kaiyote. Au sol, une bande fluo rose délimite son espace de jeu qu’elle quadrille en tous sens dans une chorégraphie
tantôt joyeuse, tantôt passionnée, donnant la sensation d’une éternelle fragilité. Sauf que le troisième mouvement lui offre la liberté d’un lâcher prise heureux et d’une
énergie progressivement débridée. 

Comme l’explique Frank Micheletti, « un festival, c’est aussi un geste. Fait de rencontres, de propositions dansées, de réflexions sur comment on habite notre corps, notre
première maison ». Il offre à Vincent Dupont et Bernardo Montet l’occasion de construire une maison commune dans le duo Silex et craie (Calcédoine et coccolithe) (ci-
contre ©Christophe Raynaud de Lage) dansé à Avignon dans le Vif du sujet en 2022. Vincent Dupont a croisé les chemins de Thierry Thieû Niang, de Georges Appaix,
d’Hubert Colas, d’Olivia Grandville, de Boris Charmatz, et au cinéma, celui de Claire Denis ; au cours d’un fructueux parcours, Bernardo Montet a travaillé avec Catherine
Diverrès, collaboré avec François Verret et dansé dans  Voyage organisé de Dominique Bagouet. Ici, masqués et vêtus de noir, ils entament un voyage carnavalesque aux
mouvements débridés et à l’anarchie joyeuse. Rires, grimaces,  voix, sons et cris enregistrés, distordus et amplifiés, les deux « huluberlus » s’en donnent à cœur joie dans
ce face-à-face jubilatoire. On sent derrière la parodie un cœur tendre prêt d’exploser quand soudain, chacun jouant sa partition indépendamment, l’histoire écrite à deux

[VU] Une constellation de talents https://ouvertauxpublics.fr/vu-une-constellation-de-talents/
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avec silex et craie est au bord de l’effondrement. Quand ils mettent bas les masques…

Marie Godfrin-Guidicelli
Crédit photo de l’illustration de l’article : Lora Jodkaite dans Le Secret des oiseaux de Rachid
Ouramdane ©Laurent Philippe

Liens utiles
kubilai-khan-constellations.com / Insta : festival_constellations / FB : FestivalConstellations
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Cité des arts.net  - interview vidéo  #Essentiel n°41 - 13 sept 2024
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Radio Active  «Sous la plage y’a des pavés» - 28 oct 2024

Lien
http://www.radio-active.net/emission-sous-la-plage-y-a-des-paves

Avec
- Amélie Olivier, danseuse pour Kubilai Khan

- Delphine Mothes, chorégraphe et danseuse accompagnée de DJ Mayday
- Louise Vanneste, chorégraphe et danseuse 
- Alma Söderberg, chorégraphe et danseuse 

- Louis Barreau, chorégraphe et danseur, Thomas Régnier, danseur et Marion David, 
danseuse pour la compagnie danse louis barreau
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Festival Constellations
Direction artistique

Frank Micheletti

kubilai-khan-constellations.com
festivalconstellationskki@gmail.com

Chez Mozaïc
17 rue de Chabannes

83 000 Toulon

04 94 30 79 38


